
LE PRIX COURANT

Je me rendis compte que soit ttîcës
dépendait p)re.sque conmpjlètemen t d<' t-a
c'royance et je sentis ilt'il était Inutile
d'essayer dle chlanger sa 'onlvictioni enta-

i n ée.

Néanmoins, l'agent d'as.surance sur la
vie est en géné-ral si constamment les-
clave d'idées erronées qu'ý je lé-Hi dci,,!
quelq~ues mots en vute di s,'' *-,ii-.i-:t
tion. Si unt homme croit i i'în rat iti

privilège particulier ou un a'xc'm I

Fpériai pr'oduiit unetitiu'~'fi rji'

sur la personne à asîî'r st ;uc z'
dans le vrai. Sa conviction is; soit
Idée rend correcte sa maniî,d'gr t

tant que cett e convictioîn n'(-s;t 1 las
'ébranlée, Il contiiinut tiicîlal<'ncnt. à
placer (les assurances -plns faî-ilcmeîut
en <itrant dles cnditlins spéciales
qu'il îw le ferait pouîr tout atrîe i(--
thodie. Si l'agqnt. croit qu'une offre d('uln
caractère fan{tatlistp on "ai surt inoi
base extraordinaire est uîîe aide, polir
lui, cela l'aidiera céeli cm nt. D)anis ci

taines limiteýs, toute chose répondul ceut
ce qu'ili croit que cette 'cose est et 1i O1-

luira les effets qu'uil cii attend. ('e 'à
quloi je muboljeet-e et ce quni cause du tocrt
à unt agent, d'a-près moi, c'e'st sa lu ci

frisant l'e'sc'lavage (lait 'riîs iii(-
tiioces, certainis systèmîes. Il lie dlevraitt
lias se crampfonner il tue les sotIi <ýs
qui sînt dtéiitées, -onime i céti là
son seul espoir (le salut. Eu cédant ù det

telsidées, il est udanus la nétes;sitë (Fia-
vo>ir conustamnt act quelqu1111e chose de noui-
veaiu. Il perd ainsi coi nileîeH la
foi qu'il avait dans les anciens sysi
mecs et se d(icarrasse d'anciennes jill
sions PioIlu s'iluflmatllmei' de nîoivea1îm\ sys-
tèmes Pt s'attacher àilde nouvelles illitux
éions.

('e, dlont toult agent a btesoin, c'est, deý
dé(velopper sa confiance- eii tfl-nie.lv
Il peuit trcouver que <'ert alins plans, cCi'-
laines forces cii dehors (le lii i-mèlllc' l'ai-
dent à venudre dvb pcdices 'asîru<
suir la vie; niais il devrait éýtrl' niali e
(le ses matières. Il devr'ait. sctyoiî' que
son contrat est toutit boulienlieuit titi fini-
tii pîour l'aider dlans son travail. Ce coit-
tm'at est aussi inuîtile ltar 1111-11uémue
quit'uneî aie à feu udcunt pîersonnîîe ne îî-
se la détente. Il devrait savoir cela et
atussi qu'il r'eprésenite luti-mêmne le!s 95
plour cenît titi peî'sonnel v'endtanitlast
rance sur la vie. Qutand l'agent se i-en-
(Ita compte cie sa for'c'e et qu'il se" a

gc'ra dl'îune fcoi -esclave en de simples
plans. il comîmencera imméuliatement à
rlitîltcr son efficacité pratiqtue. Ce fait
t-st Milenittre pîresque chaque jour.

JI'allai vtuir un ami, il n'y a pas long-
tc'mpjs et commençai à lui parier d'as-
.siirîuc'e: mais aussitôt que je meiution-
î: a i le suijet, il essaya (le l'éltîdler. "'J'ai

Il lit ceq<ue Je peux supporter- d'assuran
t c.'s''x'imat-i. Je n'en prendrai

ca.s ime le plus, quaind, mêème vous
m'exe'mpteriez tIe player les primes lien-
clart îîlusic'îiis années." Je l'lnterrom-
pis et é(ouitai les diverses objections
cîcî'il avait à faire. Je les réfutai avec les
argumntis réýgîjlers et essayai (le l'in-
térc'ssei' a unîe poulice tqui. d'apîrès mol,
dlevait conventir à scin cas. mais sans au-
cu résulîtat. A la fln, je fis appel à ses

.sc'n inucits Ii'tStilItiS11ý. .Je lui dis: "'J'ai
c'tiins pîroj'ts à miettre à exécution

ceic'att1é, pro'tjets quii nie prennent
t'as tint ass bon-ne tournutre qu'ils le
decvrit. \ 'cis avez toujours été lin

et'l-ttami pourîî nîti, et je veuîx vous
iî'îîeiiiî'r cîîîc' noiuvelle favetur'. Prenez
imire pntiic piour me renctî'e service, si
vots ne pouîvez le faite pcour touite aut-
t c raisont Vouîs pourrez en voir l'utili-
tý plits tard, m:ais ne parlons pas <le ce-
la. Xl tceîiîi dle c'onclure. cette affaire,
î't si t-ula ice voiîs décide lias, rien clatn-
tri' lit' le fera.'' Il réipondit : "'Me pren-
drai la plicec' niais qu'il soit buien en-
t cuiiclii' c''u uiquement pour vous
ohliuir. t>itttc'i(ttcz. mii le ne mention-

nr :el'at -à persuonne, parce que je n'ai
réiilîn:mu lesohrb. d'aucuine atre assut-

rmîîîtf- ct si d'utîres agents savaient ce
lU ii st, caussé <ut cc nouis, ils net me
tlîis>c'îaic'ltt lias <'n paix."' J'écrivis en

c cîitic'îc- l a dlemandie d'as sirance. Si
j'avii lccrsisté à luii représenter qu'il
1w' ciii ait lias se pîasse'r dle la police
queii Jt ict ocffr-ais et si j'avais continué
-à lui 1i*cir tles atrtes avantages îlel'as-
Siratic-e. je iw serais arrt'vé à rien.
Qutandc il !iu' tlilt qu'*il n'avait pas bie-
sin clissitiiicc' e i qîtil i'en voulait
pasi. te me' renitts comptte qu'il piarlait
vi't, 'lle( cccîscieîce. Si je n'avais pas
bict c ucîlpris cque qtuelque chose dle per-
.ciicir le puorterait à m'obliger, je n'ait-
tais alîtuîti i tietn.

(Ce qui tîcutîssa mon ami à nme prendre
uile po<lice ' cassutrance, c'est qut'il avait
utos ;ittc4ét1s ,ienc'horîs cle ses affaires.
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Je savais quels étalent ces intérêts et,
pour conserver sa sy-mpathie et son
amitié, je tnýocccupais de ces intérêts en
question. En d'autres termes, pourmn'ai-
der moi-même, je viens en aide aux au-
tres. Ainsi, J'ai quelque talent comme
écrivain. J'avais à un moment l'es-prit
fixé stîr un homme qui était le princi-
pal soutien d-'în club. Je m'arrangeai
pour lui faire savoir qu'à l'occasionfja-
vais quelques Mles, et Il me demanda
(le donner une conférence au club. J'a-
nalysai les Instincts sociaux de l'homn-
me, trouvai quelque c-hose d'intéressant
et cligne d'admiration dans la vie de
club. i'eiposai diplomati-quemtent au
cours cle mes remarques. Les membres
cIli club se trouvèrent honorés de ce que
J'avais (lit et se sentirent immédiate-
ment attirés vers moi. Je me fie ainsi
une réclame cie premier ordre et obtins
une introduction facile auprès de plui-
sieurs membres du club. Plus tard,
quand je trouvai convenable d'entre-
prendre la sollicitaiton, il m «e fut très
facile di'obtenir des demandes d'assuran-
ce. Si je m'en étais tenu aux vertulsdes
systèmes (le sollicitation, sans me fier
à moi-nmême, et ne m'étais pas 'rendut
compte qu'il y a bien des manières d'en-
trer en rappoîrts avec les hommes, j'au-
rais etu (le la difficulté à conclure, des af-
fai res. .

Je n'oublie pas que :'assurance a des
mérites. finîe les arguments et les mé-
thocles otnt cle la force, mais j'insiete sur
ce point que c"est l'agent lui-même qui
e-ffectuîe une veille.

-Prenez les hommes qui demandent
(les ptolices die $100t.O000. Il est parfaite-
nient v'rai qu'un quelconque de ces hom-
mes et est atussi infltu-encé par l'agent que
l'homm ne pauvre. Ordinairement l'hom-
me qui lit prendre une assurance de
$11c1c,000(. le fà'it aussi aisément que ce-
Ili!i qui ne petit s'assurer que pour $1000.
Une prime le $500 par an ne lui semble
pas pinus lourde qu'une prime de $25 à
l'homnme pauvre.

Lors-qu'une poltrei-ui est expliquée,
qtuelquie qutalité stubtile chez l'agent l'at-
tii-e davantage s-ur une chose. Si cela
n'était pas vrai, si cet homme était tel-
lement convaincu des mérites intrinsè-
quies de l'assurance, il chercherait quel-
que temps et, lors-qu'il trouverait une
com pagaie acceptable, il demanderait
ttn rabais sur la prime. Peu d'hommes
font cela; ordinairement, la diminution
sur la prime est faite par l'agent quries-
saie de faire (les affaires à tout prix
en offrant des avantages, et cet agent
recherche le piostulant. En «règle Ipéné-
raIe, les -postulants ne cherchent pas à
avcoir de ýrabais: mais ce sont ceuxqui
offrent des rabais qui recherchent les
postulants. Aussi je dis que le succès
d'tin agent dépend plus de lui-même, de
sa per'sonnalité, de son caractère, de sa
connaissance de la nature humaine et
de son lîabfleté à toucher la corde sen-
sible, que de la marchandise qu'il offre.
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